
Fa tes du shel l L inux votre esclave !î
Introduction

Le shell Linux est un outil fantastique, outil qui, bien souvent malheureusement, est 
aux débutants ce qu'un chat noir est aux superstitieux : à fuir comme la peste ! Vous 
allez pourtant bientôt regarder votre terminal d'une toute autre façon... Et remettre à 
leur place les trolls baveux hérétiques qui prônent l'utilisation d'un système moderne, 
un système dans lequel vous êtes limité à l'utilisation des fonctions délivrées par votre 
interface graphique. Windows, quoi. Où ça un troll ?

Tout comme les coquillages, il existe beaucoup de shells, les plus courants étant zsh, 
tcsh et bash. Pour ma part, c'est ce dernier que j'utilise, c'est donc avec et pour celui-
là que j'ai écrit ces pages.

Enfin,  sachez que ces  quelques  pages  sont  clairement  dédiées  aux utilisateurs  de 
Linux qui ne se seraient pas encore intéressés au shell. Elles rassemblent une grande 
partie  de  mes  connaissances  en  matière  d'utilisation  du  shell,  à  force  de 
tâtonnements, de recherches et de réussites, évidemment. Je me suis appuyé sur le 
hors-série #4 (Juin-Juillet 2006) de l'Hackademy - pour la rédaction de ce guide, et 
pour lui trouver un titre.

Bonne lecture !



Généralités

À  partir  de  maintenant,  tous  les  textes  formatés  de  cette  façon  seront  à 
considérer  comme  étant  des  lignes  de  commande,  tapées  dans  un  shell.  Bien, 
commençons par présenter un prompt classique :

addikt1ve@sweetyhost:~$

Cette ligne indique bien des choses, que nous allons découvrir ensemble.

addikt1ve est mon nom d'utilisateur, c'est-à-dire le "pseudonyme" avec lequel je me 
suis  connecté  à  ma  machine,  elle-même  nommée  sweetyhost  (home,  sweet 
home...).
~ est l'abréviation du répertoire courant, mon répertoire utilisateur, appelé home (en 
l'occurrence  /home/addikt1ve).  Enfin,  le  symbole  dollar  $ indique  que  je  suis  un 
utilisateur, par opposition au symbole dièse # qui indique l'utilisation du compte root, 
le compte administrateur, Dieu en somme.

Souquez ferme !

Pour  naviguer  dans  l'arborescence  de  votre  disque,  vous  aurez  besoin  d'un  outil 
indispensable,  j'ai  nommé  cd.  Cette  commande  va  permettre  de  changer  de 
répertoire, voyez plutôt :

addikt1ve@sweetyhost:~$ cd /etc/init.d
addikt1ve@sweetyhost:/etc/init.d$

Nous nous sommes déplacés dans le répertoire /etc où, comme tout le monde le sait, 
sont stockés - entre autres - les fichiers de configuration du système, puis dans son 
sous-répertoire init.d qui contient divers scripts de démarrage.

Vous  pouvez  constater  quelque  chose  :  le  symbole  dollar  a  disparu  au  profit  du 
symbole slash  /.  Pourquoi ? Car vous n'êtes plus dans votre répertoire personnel, 
mais dans un sous-répertoire de la racine /.

Il existe deux liens permanents qui vous permettent de vous déplacer plus facilement 
dans vos répertoires. Il s'agit de  . et de  .., désignant respectivement le répertoire 
courant, celui dans lequel vous vous trouvez, et le répertoire parent :

addikt1ve@sweetyhost:/etc/init.d$ cd ..
addikt1ve@sweetyhost:/etc$

Nous voilà revenus dans notre répertoire de configuration. Ouf !

Opérations basiques

Copier un fichier, le renommer, le déplacer ou même le supprimer sont des actions 
que vous effectuez tous les jours graphiquement. Vous allez apprendre à le faire avec 
votre shell de haxx0r, sans quoi vous n'irez pas bien loin.

Commençons  par  un  exemple  concret,  la  copie  de  sauvegarde  d'un  fichier  de 



configuration dans votre home :

$ cp .bashrc .bashrc.bk

cp (CoPy) s'occupe de la copie du fichier, comme vous l'aurez deviné ; .bashrc est le 
fichier dit d'entrée, et  .bashrc.bk est le fichier dit de sortie. Pourquoi  .bk ? Cela 
signifie "backup", c'est la forme que j'ai pris l'habitude d'utiliser (certains lui préfèrent 
.bak). Une notion importante à assimiler : Linux ne distingue pas un fichier selon son 
extension, mais selon son type mime ; donner à un fichier l'extension .bk ou .rofl ne 
changera pas la manière dont il sera interprété.

Imaginons maintenant que vous rangez toutes vos sauvegardes dans un répertoire 
commun, que nous allons appeler  backups. Vous décidez de déplacer la sauvegarde 
fraîchement effectuée dans ce dossier, qui n'existe pas encore et que nous allons créer 
:

$ mkdir backups
$ cd backups
$ mv ../.bashrc.bk ./

C'est ici la dernière ligne qui nous intéresse. mv permet le déplacement du fichier 
.bashrc.bk depuis le répertoire parent jusqu'au répertoire courant, backups.

Supposons que cette solution ne vous plaise finalement pas, et que vous préférez ne 
pas  faire  de  sauvegardes  de  vos  fichiers  (tant  pis  pour  vous).  Vous  allez  donc 
supprimer vos sauvegardes et le répertoire dans lequel vous les avez rangées. Deux 
solutions  s'offrent  à  vous,  une  rapide  et  une  moins  rapide.  Commençons  par  la 
méthode simple :

$ rm -r backups

Cela aura pour effet de supprimer le répertoire et tout ce qu'il contient. D'un coup sec. 
Si vous faîtes dans la finesse, alors voilà la seconde méthode :

$ cd backups
$ rm ./*
$ cd ..
$ rmdir backups

Étudions ces quelques lignes. Dans la première, aucune surprise, on entre dans le 
répertoire. Dans la seconde, on utilise la commande rm (ReMove) pour supprimer tout 
le  contenu  du  répertoire  courant,  ./ désignant  ce  répertoire  et  * se  traduisant 
littéralement par  tout. On retourne dans le répertoire parent et on efface le dossier 
vide grâce  à  rmdir.  J'insiste  sur  le  fait  qu'il  soit  vide,  car  rmdir ne  permet  pas 
d'effacer un répertoire contenant des fichiers.

Lister les fichiers sous Linux

Bon. C'est bien joli de pouvoir se balader dans son home et d'y régner en maître, mais 
si  on  ne  sait  pas  ce  qu'il  contient,  l'intérêt  s'en  voit  immédiatement  limité. 
Heureusement, François Rollin a réfléchi pour vous :

addikt1ve@sweetyhost:~$ ls
avatar.png  banane.gif  Desktop  Images  Konversation  Musique



Votre shell vient d'afficher les fichiers contenus dans votre home, rien que ça. Le mien 
semble anormalement vide ; à part un gif débile et mes mp3 pirates, c'est le désert 
post-apocalyptique. Pardon ? Fichiers cachés, vous dîtes... ? Ah, oui !

Sous Linux, tous les fichiers dont le nom commence par un point sont dits cachés, ce 
qui signifie qu'un simple ls ne suffit pas à les débusquer. Il va falloir user d'une ruse 
ancestrale, la technique du list all :

$ ls -a

Mais  ls permet beaucoup d'autres folies, comme afficher les permissions accordées 
sur un fichier (ls -l), ou encore afficher entièrement l'arborescence du dossier en 
cours (ls -R).

Taper ces commandes, utilisées très fréquemment, devient vite rébarbatif. Il existe 
heureusement une solution à ce problème, qui me permet d'introduire le chapitre des 
alias.

Also known as...

Un  des  fichiers  phare  de  votre  home est  le  fichier  .bashrc.  Dans  celui-ci,  vous 
trouverez la configuration - bien à vous - de votre shell ; c'est grâce à ce fichier que 
l'on peut, entre autres, coloriser son shell ou bien, et c'est ce qui nous intéresse, créer 
des  alias.  Qu'est-ce donc  encore  que cette  chose ?  C'est  une pseudo-commande, 
c'est-à-dire qu'il  n'existe pas de fichier à son nom dans les répertoires  *bin, mais 
qu'elle est pourtant utilisable et que vous pouvez en définir son comportement.

Tapez  la dans votre shell. Il vous crie dessus (bash: la: command not found) ? 
C'est normal, la commande n'existe pas !

Je vous propose d'éditer votre fichier  .bashrc grâce à n'importe quel éditeur ; ici, 
j'utilise nano :

$ nano .bashrc

Je ne vais pas copier l'intégralité du fichier ici (il est relativement long), seule une 
partie nous intéresse :

# some more ls aliases
#alias ll='ls -l'
#alias la='ls -A'
#alias l='ls -CF'

Vous commencez à comprendre ?  Ces lignes créent des alias pour ls et ses switchs. 
Décommentez-les en enlevant les dièses devant eux, sauvegardez le fichier, quittez 
votre éditeur et rechargez le fichier :

$ source .bashrc

Lorsque vous tapez la,  votre shell  ne vous crie plus dessus, et  affiche docilement 
l'intégralité des fichiers du répertoire, il ronronnerait presque.

Je vous offre un petit bonus. Sous cette ligne :



# Comment in the above and uncomment this below for a color prompt

Décommentez :

#PS1='${debian_chroot:+($debian_chroot)}\[\033[01;32m\]\u@\h\
[\033[00m\]:\[\033[01;34m\]\w\[\033[00m\]\$ '

Certaines informations dépendent de votre distribution (Debian, chez moi).

Encore une fois, un petit coup de source .bashrc pour admirer la beauté d'un shell 
en couleurs. Champagne ?

Jongler avec son shell

Le shell est réellement flexible, et vous allez le découvrir dans ce chapitre.

Sous Linux, la plupart des entrées et sorties se font sous forme de flux, et, comme il 
est possible de détourner un fleuve, il est pratique de détourner ces flux de données 
pour agir dessus en temps réel. Imaginons que vous vouliez poster sur un forum le 
contenu  d'un  fichier  assez  lourd,  tel  que  .bashrc.  Vous  redirigez  la  sortie  de  la 
commande cat (conCATénation), qui permet d'afficher le contenu d'un fichier et qui 
fait partie des Utilitaires Ultimes, vers un fichier quelconque, ici bashrc.txt :

$ cat .bashrc > bashrc.txt

Vous n'avez plus qu'à ouvrir bashrc.txt dans votre éditeur de texte et le copier-coller 
sur  le  forum,  voire  même  joindre  ce  fichier  à  votre  message.  C'est  grâce  à  la 
redirection > que nous avons détourné le flux sortant de la commande vers un fichier. 
Notez qu'il importe peu que ce fichier ait déjà été créé ou pas, cette commande efface 
le contenu du fichier ou le crée, respectivement.

Cependant,  pour  faire  un  journal  quotidien  de  listing,  par  exemple,  ce  n'est  pas 
pratique. Il faudrait que les données s'ajoutent les unes à la suite des autres, et cela 
se fait très bien avec la redirection >> :

$ ls >> listing.txt
$ ll >> listing.txt
$ cat listing.txt

Les deux flux se suivent sans s'entretuer : c'est la magie Linux !

À présent, en avant pour les opérateurs. Je vais commencer par un exemple simple : 
vous voulez effectuer un certain nombre de commandes, en vous assurant qu'elles 
réussissent :

$ cd /home/addikt1ve && mkdir Images && cd Images && mv ~/*.png ./ && 
echo "Toutes les images ont été transférées."

Vous l'avez deviné, l'opérateur  && ("et" commercial doublé) permet d'enchaîner les 
commandes sur une seule ligne. Si l'une d'entre elles ne fonctionne pas, la chaîne est 
rompue :

$ cd / && mkdir Images && mv ~/*.png ./ && echo "Toutes les images ont 



été transférées."

Étant donné qu'en tant qu'utilisateur vous ne pouvez créer de répertoire à la racine 
(mkdir: ne peut créer le répertoire `Images': Permission non accordée), la 
commande ne renvoie pas d'echo : cela n'a pas fonctionné.

L'opérateur  contraire  est  le  point-virgule  ; qui  lance  les  commandes d'une même 
chaîne d'instructions sans vérifier qu'elles fonctionnent. Il n'y a aucune relation entre 
chacune des commandes lancées, il  s'agit simplement d'une liste de commandes à 
exécuter.

$ cd ~/ ; cat /etc/modules ; echo "Bonjour" ; mkdir Images && clear

Vous serez situé dans votre home, dans lequel sera créé le répertoire Images, tandis 
que s'afficheront à l'écran le contenu de /etc/modules et Bonjour. Vous finissez par 
nettoyer l'écran avec clear, ce qui n'est ici d'aucune utilité puisque vous ne pourrez 
plus lire ce que vous vouliez afficher.

Un opérateur intéressant,  le "et" commercial,  permet de placer une commande en 
arrière-plan pour redonner la main à l'utilisateur une fois lancée :

$ nano &
[1] 3096

nano est bien lancé mais vous êtes toujours dans votre shell. Pour récupérer  nano, 
une simple commande suffit :

$ fg

fg (ForeGround, soit "premier plan") vous a permis de faire repasser nano au premier 
plan.

Enfin, le dernier, et non des moindres, l'opérateur |, ou pipe (oui, c'est du masculin), 
soit  "tuyau"  en  bon  Français.  Il  va  permettre  de  canaliser  le  flux  sortant  d'une 
commande, pour le placer en entrée d'une autre commande - vous allez comprendre 
dans le prochain chapitre,  avec des exemples concrets.  On peut ainsi  réaliser  des 
choses  surprenantes,  voire  hallucinante,  dans  des  chaînes  d'instructions  contenant 
une dizaine de pipes, une fois maîtrisés les UU, au centre du prochain chapitre...

Les Utilitaires Ultimes

La plupart des outils fournis sous Linux sous excellents. Parmi ceux-là, on en trouve 
d'excellents et indispensables : les UU, pour Utilitaires Ultimes. Certains d'entre eux 
ne  sont  pas  directement  intégrés  au  shell,  mais  on  les  trouve  dans  toutes  les 
distributions, c'est pour cela que j'en parle ici.

Vous  avez  besoin  de  savoir  si  ndiswrapper fait  partie  des  modules  chargés  au 
démarrage de votre système. Ceux-ci sont listés dans le fichier  /etc/modules, qui 
n'est, il faut le reconnaître, pas bien long, mais peut tout de même servir d'exemple.

$ cat /etc/modules | grep ndiswrapper
ndiswrapper

L'instruction renvoie une sortie positive,  ndiswrapper se lancera bien au démarrage 



et, Dieu soit en location, vous pourrez profiter de votre WiFi en toute tranquillité.

Comme vous le voyez, grep sert, avec son cousin egrep, à rechercher une occurrence 
dans un fichier donné ou un flux sortant. Lorsque vous avez besoin de trouver une 
chose précise dans un fichier  de plusieurs  centaines de lignes,  ou dans un listing 
d'arborescence, c'est plutôt utile.

Dans mon répertoire  Musique,  je nomme mes chansons  Artiste - Chanson.ogg. 
J'aimerais lister toutes les chansons de Tryo du répertoire, pour enregistrer cette liste 
dans un fichier :

$ cd ~/Musique && ls | grep ^Tryo > listeTryo.txt && cat listeTryo.txt

^Tryo signifie  littéralement  tout  ce  qui  commence  par  l'expression  Tryo.  cat 
listeTryo.txt vous permet de vérifier votre liste : comme vous pouvez le constater, 
cela a fonctionné.

Mettons maintenant que vous vouliez enlever le nom de Tryo de la liste des chansons, 
ce qui semble normal puisque votre liste est spécifique au groupe.

$ cat listeTryo.txt | cut -f 2 -d - > listeTryo2.txt && rm listeTryo.txt 
&& mv listeTryo2.txt listeTryo.txt

En apparence, cela semble compliqué. En réalité, pas du tout. Je vais vous expliquer 
cette ligne pas à pas :

Premièrement,  cat listeTryo.txt s'occupe de parcourir la liste. Ensuite, et c'est la 
nouveauté, cut va "couper" le fichier selon les critères définis ensuite : -f 2 prend le 
second champ, -d - déclare que ce champ est séparé du reste par le délimitateur -. 
Le flux est enregistré dans le fichier listeTryo2.txt, on supprime listeTryo.txt et 
on renomme listeTryo2.txt en listeTryo.txt pour faire plus propre. Et voilà !

Sauf qu'il reste les extensions de fichier dans la liste, ce qui peut être gênant à la 
lecture. cut vole à notre secours, il suffit juste de modifier un petit peu notre première 
chaîne d'instructions :

$ cat listeTryo.txt | cut -f 1 -d . > listeTryo2.txt && rm listeTryo.txt 
&& mv listeTryo2.txt listeTryo.txt

Et voilà notre liste de chansons toute propre ! Mais vous voudriez peut-être classer les 
chansons par ordre alphabétique ? Si si, c'est possible :

$ sort -n listeTryo.txt > listeTryo2.txt && rm listeTryo.txt && mv 
listeTryo2.txt listeTryo.txt

Après toutes ces émotions, détendons-nous un peu avec une commande plus digeste. 
Qui n'a jamais rêvé de parler comme une élite ?

$ echo "Je suis le meilleur des dresseurs" | tr aelost 431057
J3 5ui5 13 m3i113ur d35 dr3553ur5

Un pur lamer, et même pas fatigué. Ça ne sert absolument à rien dans ce cas-là, mais 
cela peut être très utile pour de gros fichiers. Vous pouvez bien sûr canaliser le flux et 
l'enregistrer dans un fichier.



Quelques tips

● L'auto-complétion permet, comme son nom l'indique, de compléter le nom d'un 
dossier, d'un fichier ou d'une commande par la simple pression de la touche 
Tab. Si votre ordinateur bippe, c'est qu'il y a plusieurs choix possibles (ou alors 
aucun), pressez Tab deux fois de suite pour afficher toutes les possibilités.

● Faîtes très attention au respect de la casse sous Linux : les majuscules et les 
minuscules sont bien distinctes, que ce soit dans un nom d'utilisateur, un mot de 
passe, un nom de fichier...

● Pour afficher un fichier page par page, lors d'une concaténation par exemple, 
utilisez more ou less.

Aide-toi, le Ciel t'aidera

Si vous avez besoin d'aide vis-à-vis d'une commande, n'hésitez pas à faire un  man 
commande : les développeurs ne vous ont pas laissé seul face à l'adversité. Les man 
pages sont très détaillées, vous ne pourrez vous en passer si vous voulez utiliser un 
utilitaire de façon plus approfondie ou spécifique.

Le switch  --help  sur n'importe quelle commande a pour effet  d'afficher une aide 
succincte mais parfois  indispensable.  Il  est intéressant d'étudier  la syntaxe de ces 
sorties avec pour exemple un outil très usité, j'ai nommé ping :

$ ping --help
Usage: ping [-LRUbdfnqrvVaA] ... destination

Les caractères entre crochets sont optionnels, ils permettent un usage plus approfondi 
de l'outil : alors que ping google.fr va pinger indéfiniment le moteur de recherche 
favoris des Français, ping -c 3 google.fr va le pinger trois fois seulement.



Bonne nuit les petits

On  constatera  vite  que  l'on  s'amuse  plus  avec  un  shell  qu'avec  une  interface 
graphique. Avec l'esprit  du Libre,  c'est  ce qui  donne à Linux la force que n'a pas 
Windows, la force de faire ce que l'on veut, comme on le veut.

Ce guide n'est pas exhaustif, pour la simple et bonne raison que seul man pourra vous 
donner entière satisfaction. Je l'ai écrit pour donner des marques, des points de repère 
et éventuellement l'envie d'approfondir (?).
N'oubliez pas : la meilleure façon d'apprendre, c'est de pratiquer.

Il est évidemment sous licence libre (licence que je n'ai, à l'heure où j'écris ces lignes, 
pas encore choisie), vous pouvez le modifier, l'imprimer, le redistribuer, l'utiliser pour 
caler un meuble ou que sais-je encore... Mais, contrairement aux shells modernes, il 
ne fait pas le café !

------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour tout rapport d'erreur ou suggestion visant à améliorer la qualité du guide :

the.addikt1ve@gmail.com

Site personnel - http://addikt1ve.free.fr
GUL finistérien - http://www.linuxquimper.org
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